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REVUE DE LA SEMAINE

La >riêre pour le Pape.-S. Em. le cardinal Langé-
nieux, archevêque de Reims, vient d'adresser a ses diocé-
sains un mandement prescrivant des prières pour le Souve-
rain l oëtife. Son Eminence; l'a fait précéder d'unctLe tre
pastorale qui renferMe, sur le Sa'int-Siège et son pouvoir
te mporeli sur le Pape et. sur: l'Eglise,' ces hautes et élo-

quentes considérations:

N. T. C. F., les graves motifs qui ont déterminé Léon
XIII à tendre les bras vers nous pour implorer du secours

;ne sont-ils pas toujours là, plus impérieux, plus pressants
que jamais.? ... .

Qu'est41. besoin -dé les énumérer.? Les faits sont sous
nos:yeux,. présents à tous les esprits, -et vos coeurs ont tres-
saillià chacun des attentats sacrilèges dont le Père ceno-
mua des fidèles a été la victime.

Euit qu on ne s y trompé pas, . . . ., quan e pape
revendique avec une telle énergie les droits du Saint-Siège,
il ne vise pas pour elle-même cette royauté temporelle dont
il a été si brutalement dépouillé. Ce que le Pape veut, ce
qu'il reclame, ce qu'il revendique, ce qu'il ne sacrifiera ja-
mais, c'est l'indépendance de l'Eglise, c'est cette pleine et
intégrale liberté qui lui est indispensable pour l'exercice de
son pouvoir spirituel.

Qui n'est pas souverain est sujet, et dans l'état présent
du ionde, il est trop évident que le Pape sujet, à quelque
titre et à quelque degré que ce soit,..n'est plu's libei.

le Pape n'est pas l'homme d'un.parti,; d'un pays.parti-
culier;. il est le chef et le Père. dela- grande famille catho-
lique, qui embrasse dans son sein tous les peuples du monde.
Il ne peut donc être ' nationalisé, "parée que pour se
donner à tous, il faut avant tout qu'il s'appartienne et ne
relève d'aucun autre. Voilà pourquoi cette question du pou-
voir temporel, qui n'est point tant une question.de liberté
et d'indépendance au point de 'vue spirituel, est une ques-
tion vitale pour l'Eglise et pour-le monde.

Seuls le miracle ou. le martyre, en -dehors de la .souve-
raineté temporelle, pourraient assurer à -l'Eglise l'indépen-
dance morale dont elle a besoin; l'histoire des premiers
siècles l'a clairement prouvé. Mais N. T. C. F., le miracle

* '-q.

a'..

0. ~
o..

o-
o

a.

o
a

XXVI



GAZETTE DES CAMPAGNES

de sa nature est un fait transitoire, exceptionnel, et le mar.
tyre un état violent. Or, ce ne sont point là les pro'eédés de
la Providence dans le gouvernement ordinaire du monde.
Et ce fut-précisément pour assurer à son Eglise, par une
possession paisible et durable, ce bienfait de la liberté que
cette souveraineté a été par des voies admirables disposée,
préparée, constituée en sa faveur, et conservée jusqu'à nos
jours au xiiilieu des vicissitudes les plus diverses et les plus
contraires.

Unissons donc nos veux et nos éfforts :à ceux de'liotre
Père; et puisque nous avons dans les mains cette, arme,
si puissante sur le coeur de Dieu, de la prière publique, de
la prière par M arie, prion-; prions comme le faisaient nos
pères dans la foi, quand Pierre était captif : " Oratio fe-
bat sine intermissione ab Ecclesia ad Devm pro cò'(,Act
xii, 5); prions en commun, et Celui qui a promis d'exau-]
cér la prière de plusieurs assemblés en son nom, abrégera
le temps de l'épreuve.

Sans doute, l'Eglise, en tant qu'institution divine, n'a
rien à craindre de cette conjuration des méchants; elle a
des promesses d'immortalité qui défient tous les efforts de
Satan; mais l'Eglise, c'est-à dire les générations actuelles,
les enfants de Dieu qui travaillent à eur salut, au milieu
de ces temps troublés et difficiles, l'Eglise a besoin de ces
prières pour que le bras de Dieu soutienne les faibles, con-
fonde le mal et assure le triomphe de la vérité; les âmes
en ont besoin pour ne pas se scandaliser au spectacle pro-
lodgé de la justice opprimée, les peuples en ont besoin pour
ne pas s'abandonner plus longtemps à l'esprit de vertige qui
semble s'être emparé de plusieurs; enfin, la France,- car il
est permis, à nous, les fils de Clovis et de saint Louis, de
confondre dans notre amour la France et l'Eglise-la
France en a besoin pour mettre un terme aux divisions
qui l'épuisent et retrouver, avec ses glorieuses traditions
de nation très-chrétienne, le caline, la paix, la prospérité
qui ont toujours été la récompense de sa fidélité à Dieu.

Nous prierons donc, N. T. C. F., pour l'Eglise et pour
la France.

Mais quelle forme donner à cette prière ?
Sans songer à continuer les exercices solennels du mois

d'octobre, nous nous inspirerons de la pensée même qui ani-
mait Notre Saint Père le Pape quand il les prescrivait, et
nous continuerons de réclamer les secours du Ciel par l'in-
tercession de Marie.-Annales Catholiques.

LE COUVENT DES SRURS DE LA CHARITÉ À
QUÉBEC

Comme nos lecteurs de la campagne sont une fois l'an,
appelés à contribuer à une quête spéciale en faveur de l'Or-
phelinat de Québec, sous la direction des Sours de la Cha-
rité, nous ne pouvons mieux leur faire connaître le précieux
usage qu'elles font de l'obole qui leur est donnée en faveur
des orphelins, qu'en publiant le rapport suivant que fait
de cette institution un des correspondants de l'Electeur, M.
B. Lippens. -

La maison des Soeurs de la Charité a Québec. a été fon-
dée en 1849 par Mgr P. E. Turgeon. -

Aujourd'hui le personnel religieux est de 224 soeurs pro-
professes, réparties dans 15 maisons et 4 succursales dans
la province de Québec, une maison à l'Ile du Prince
Edouard, une dans le diocèse de Chicoutimi et une dans
la Préfecture du Golfe St-Laurent. Il y a 93 Sours pro-
fesses, 39 Postulantes et 59 Tertiaires ou Franciscaines à
la maison mère. On y compte encore, 7 serviteurs et 2 filles
de service.

Cet établissement est une ayglomératioWd'institutions
diverses. On y trouve un orphelinat, un hospice, une école
de filles (externat), un pensionnat de garçons et une salle
d'asile, sans compter le couvent proprement dit et le névi-
ciat.
. Nous allons donner quelques détails sur chacune de ces
institutions.

orest de 312 ans
ce moilient, dont 140.garçons et'172 filles. Ces-enfants
sont nourris et habillés apar'les Sours. Quelques-uns des
parents sont censés payer quelque chose, mais dans·lapra-
tique;z les moyens provenant de cette source sont insigni-.
fiants. Le gouvernement de la province de Québec paie un
octroi annuel $798, soit enviirn $2.50 par enfant.
:;fClassés d'après leur âge, les orphelins se répartissent
comme suit: 9 de möinsde 4'ara, 58rde 4 à 7 ans, 80 de
7 àa s,;.107 de 10 à 13 ans, .58.de 13 à 16 ans. Les
garçons reçoivent *forcément leur coí gé à 16 ans ; quant
aux filles, on les gaide quelquefois plus longtemps,,et pour
de bonnes raisons. On sait comment sent exþoséesns le
monde des jeunes filles qui n'ont pas de parents, et qui se-
raient abandonnées trop tôt à elles-mêmes.

La moitié à peu près des orphelins et orphelines est re-
crutée dans la ville de Québee; l'autre moitié vient des
campagnes voisines du bas du fleuve, etc.

On compte 30 enfants n'ayant plue leurs parents, 152
orphelins de père et 130 orphelins de mère.,

Après leur sortie ils retournent auprès de leurs parents,
ou ils sont adoptés par d'honnêtes familles. Les orphelines
peuvent embrasser plus tard la vie de communauté si elles
ont les dispositions voulues.
.4Tous les Tfants portent le même costume; les liabillel
ments sont confectionnés à la maison même, et ils sont fait;
avec goût, ce que nous approuvons grandement.

Nous aimerions à dire quelques mots sur les soins dont
les enfants sont l'objet, de l'ordre, de la , propreté qui
règnent-partout, des exercices variés du corps et de l'esprit,
entremêlés de recréations, de jeux et de sorties qui te'ndent
à produire le mens sana in corpore sano, mais l'espace d'un
simple article de journal ne nous le permet pas. Disons seu-
lement en passant que les enfants trouvent là comme une
seconde maison paternelle, que la discipline n'a rien d'ex-
cessif qu'il n'y a rien de ces règles de fer, de ces coiànmù-
dements multiples et rigides qui font qu'un enfant :agit
comme une machine et se trouve comme un déclassé quand
il fait plus tard son entrée dans le monde, auquel il ne sait
rien comprendre; que le bon ordre y va de pair, comme
dans une bonne famille, avec l'esprit d'initiative, le besoin
d'action qui est naturel au caractère humain et qui de-
mande à être dirigé et développé dans la bonne direction,
but principal de la bonne éducation. Si un enfant, parvenu
à un certain âge, montre des dispositions pour tel.et tel
travail, on l'encourage dans cette voie, le préparat ainëi
aux luttes de la vie.

- Les enfants nous paraissaient pleins de santé et de .vie•;
ils nous ont donné quelques échantillons de leur savoir-faire
en fait de chant et d'exercices d'ensemble qui nous.ont
grandement intéressé.

Sur le Glacis on a.une bâtisse isolée disponible, dorit on
pourrait tirer parti en cas de maladies contagieuses.

Hospice.-Les pensionnaires de l'hospice sont toites du
sexe féminin. Ce sont des infirmes, de's aveugles, des vieilles,
des personnes maladives. Quelques-unes ont encore assez
de force pour faire quelques petits ouvrages de tricots et
de couture, mais un bon nombre ne peuvent plùr se rendre
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utiles. Elles•sont au nombre de 77; trois d'entre elles paient caracrère de générosité qui fait honneur à nos hommes po-
une petite.pension; les autres sont à charge des Sours, en litiques et montre combien l'esprit chrétien les anime, con-
Concession perpétuelle, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'il plaise à trairement à ce que l'on voit ailleurs, il n'en est pas moins
Dieu de les appeler à lui. vrai qu'ils ne représentent qu'une faible partie des dépenses

Ce n'est pas sans émotion que l'on voit une salle d'hos- et ne ressemblent en rien, pas même de loin, à une compen-
pice, comme celle-là. Dans l'orphelinat, la vie et l'espérance sation.
ne peignent sur ces figures juvéniles; ici c'est le spectacle Quand nous songeons à tout cela, la parole d'un person-
de. la vieillesse et de la décrépitude. Mais ici on voit de nage de la Dame Blanche qui a quatre sous de solde par
plus près le dévouement sans bornes de la religieuse, c'est jour et achète un château sur ses économies, nous revient
ce spectacle qui a frappé plus d'une fois Ides personnes nées à la mémoire. Qu'on nous pardonne cette allusion quelque
dans le protestantisme, et qui a déterminé non seulement peu profane.
leur conversion, mais leur sacrifice à Die-. • Par quels prodiges d'économie les bonnes soeurs par-

L'octroi. annuel du gouvernement pour l'hospice est de viennent-elles . nouer les deux bouts de l'année? C'est ce
$200.......que nous ne tenterons pas d'expliquer.-D'Electeur.

(Ici M. Lippens donne de nombreux renseignements sur
les écoles des filles, le pensionnat des garçons et la salle d'a-
sile, l'space nous manquant pour les reproduire.) CAUSERIE AGRICOLE

'Autres détails.-Les Soeurs ont un certain nombre de L'hivernement des animaux domestiques.
dames pensionnaires.

Il y a deux pharmacies très bien montées. M. le Dr Val- On dit généralement que l'hiver est un temps de
lée est le médecin de la maison. Les soeurs vont quatre fois chômage pour le cultivateur, que son travail se limite
par semaine au dispensaiie de l'Université Laval quérir les an charroyage de bois et au soin de quelques animaux.
remèdes destinés aux pauvres du dehors. Pour notre part, nous considérons que le cultivateur

On:demande $600 pour la taxe de l'eau. Cela est-il rai- n'a pas un instant à perdre, pas plus l'hiver que l'été;
sonnable ? L'enlèvement de la neige coûte $175 par année, ses soins doivent scrupuleusement se porter sans re-
etla dépensa totale pour le chauffage s'élève annuellement lâche sur la bonne conservation de ses fourrages, sut
à$3,090. l'entretien régulier de ses animaux et le bon aména-

-Les soeurs ne possèdent d'autre propriété payant loyer gements des fumiers qui devront contribuer à l'ang-
qu'une maison sur la rue Cliff View place. mentation de ses récoltes qui dépend de la masse et

Deux soeurs sont toujours en route pour visiter les ma- de la bonne qualité des engrais qu'il pourra réaliser
lades et 'les pauvres de la ville. Le nombre de visites aux pendant l'hiver. Pendant près de six mois, les ani-
déshérités'du sort est d'environ 4875 par année, et on dis- maux doivent, être nourrie d'aliments çeos et où le
tribue des secours en nourriture et en vêtements à près de froid, les tempêtes, la neige opèrent également pour
700 pauvres de la ville et des environs. affaiblir la chair de ces animaux, surtout si l'on n'a

Une fois par semaine les Dames de Québec se rendent à pas songé avant le commencement de l'hiver à les pro-
l'hospice pour y'confectionner des habillements pour les or- téger contre les rigueurs de l'hiver.
phelins. C'est ce qu'on appelle l'ouvroir. La grandeur et l'importance de cette branche d'une

Les postulantes font un noviciat de deux années avant bonne économie rurale ne connaissent presque pas'de
l'émission des voeux-annuels; les voux perpétuels* ne sont bornes.
prononcés qu'après un noviciat de sept années. Les pertes causées par le mauvais hivernement des

La'mère supérieure "est choisie par élection générale. animaux sont énormes, d nous estimons que nous
Son terme d'office est dé trois ans. Elle est assistée d'un avons dans nos étables au moins, dans le pays, 600,..
conseil pour le gouvernement de la maison. 006,000 de piastres placées en animaux qui dépent uni-

Les sours exercent certaines industries leur rapportant quement des soins de l'homme, du cultivateur. Esti-
.béüifice. Ce sont: la confection des hosties et des cierges, mant que la moitié de leur valeur est nécessaire pour
ornements, d'églises, fleurs artificielles, broderie, tricot, cou- les maintenir en bon état pendant leur hivernement,
turc. . on a la moitié de cette somme à employer en nourri-

Le Séminaire contribue à la nourriture des vieilles in- ture et en soins de toutes sortes. On pourrait dire qu'à
firmes et des orphelins.- l'égard d'un grand nombre le formes, au moins un

L'Suvre de l'orphelinat prêchée dans les campagnes par million de piastre3 sont perdues par mauvaise con-
M. 1'abbé Th. G. Rouleau rapporte de $500 à $600 par duite, cest-à-diro mau zaise administration de la forme,
année. particulièrement en ce qui concerne le soin à don-

La caisse d'économie N.-D. donne chaque année une ner aux animaux.
.somine de $1,400 aux sours. Certains particuliers donnent Lorsque les animaux sont exposés au froid, une
..un pain ou un petit pain par semaine. grande portée de la nourriture qu'ils consomment
1 Enfin il y a les quêtes, les dons particuliers et le bazar doit nécessairement servir pour entretenir la chaleur
annuel. de lour corps, et le cultivateur doit, sous ces circons-

Il reste à faire un travail que nous laissons maintenant tances, ou leur donner plus de nourriture ou voir leur
à nos lecteuià, c'est de faire pour eux-mêémes la comiparai- embompoint diminuer, car la chaleur fait partie de
son entre les ressources et -les besoins de cette institution, la vitalité, et doit être entretenue tant que l'animal,
C'est c'calculer les dépenses que doit occasionner une fa- gras ou maigre continue à vivre.
mille 'ùonibreuse 'et de comparer ces dépenses à celles que Les cultivateurs qui se rendent compte de tout, et
nous faisons dans nos propres familles, c'est de faire quel- qui par conFé tuent ont ou soin de pourvoir leurs aPi-
ques réflexions sur les sommes données à titre d'octroi sur maux d'écuries ou d'étables amples et commodes,
les fonds publics ýet de constater qne si ces octrois ont un croient qu'un tiers de la nourriture des bestiaux est
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épargné par cette protoetior ; la condition, quant i
la chair, demeurant la même que lorsqu'ils sont expo
sés au froid et au mauvais temps.

Lorsqu'on souffre que les animaux couchent sur la
paille mouillée, ou sur un plancher humide, sans
paille du tout, le froid affecte davantage leurs corps
humides. Les vaches laitières donnent plus de lait et
un meilleur, lorsqu'elles sont bien soignées; les che
vaux sont plus forts et plus ardents au travail; les
moutons fournissent de la laine plus fine et en plus
grande quantité, il en périt moins l'hiver, et tous
viennent en meilleur état le printemps lorsqu'ils ont
été mis à couvert du froid; l'hivernement des cochons
serait moins dispendieux, si on les tenait dans une
porcherie chaude et en bon état de propreté,

Outre la porte présente et imm'diate que l'on subit
par l'expotition des animaux au froid, il y a une
autre perte formidable d'un car..ctère moins. immé-
diat, mais non moins réel : c'est l'échec que les
jeunes animaux reçoivent dans leur croissance, et
dont ils ne reviennent jamais. Q.ie deux veaux soient
nourris et traités absolument de la même manière, à
toutes les époques de leur croissance, à l'exception
d'en exposer un au froid et à l'humidité, pendant un
seul hiver; tandis que l'autre sera nourri régulière-
ment, à son aise, sous un bon abri, et cette différence
se fera sentir dans leurs dimensions relatives, pour le
reste do leur vie; jamais celui qui aura été chétivé
ne paiera les frais de son entretien. Pour ne rien dire
de la perte du fourrage foulé aux pieds sur un terrain
humide, une nourriture donnée irrégu:ièrement et en
contre-temps, en portioris trop for tcs ou trop faibles,
on avouera qu'à ce compte là on peut estimer la perte
d'an moins un tiers de l'hivernement ; car celui qui
est aussi peu soucieux que de laisser-ses animaux dé-
périr par le froid ou 'Par l'humidité constante dans
ses étables, n'est pas plus soucieux à l'égard des four-
rages dont il dispose pour ses animaux, que de la ma-
nière de les soigner et de bien préparer la nourriture
qu'il doit donner à ses animaux; ses fourrages ne
sont pas plus à l'abri de i'intempérie des saisons que
ne le sont ses animaux.

. Etant donné que nous subissons des pertes aussi
considérables par notre propre faute, et que nous
nous nous plaignons constamment et amèrement que
Pagriculture ne paie, pourquoi ne pas essayer de faire
mieux, la chose étant possible, facile même, en sui-
vant les règles suivantes, qui sont à la portée de
tous :

le. Bien couvrir tout le fourrage pour que le mau.
vais temps n'en diminue pas la qualité.

2o. Bien abriter la paille pour la litière, afin qu'elle
soit toujours Ebeh et douce; il serait même avanta-
geux de la couper au hache paille, pour la litière.

3. Nourrir rigulièrement, soit quant au temps,
soit quant à la qualité afin que les animaux ne soient
pas rendus inquiets ou d'humeur par le retard ou la
mauvaise qualité des aliments.

4o. Donner, chaque soir, aux animaux, une bonne
litière sèche, afin qu'ils ne souffrent, pus de l'humidité.

5o. Tenir bien nets les étables ; avoir le soin de
bien étriller et do panser les animaux, d'une manière
régulière, afin qu'ils n'éprOu7ent pas le malaise occa
sionné par la malproireté.

6o. Pourvoir les animaux d'amples crêches.et.râte-
liers, afin d'empêcher la perte du fourrage, des racines
et des aliments liquides.

7o. Donner un soin partidulier aux jeunes animaux,
afin qu'ils ne deviennent pas rabougris, et qu'ils ne
soient arrêtés irrévoquablement dans leur croissance.

Notes de voyage de notre correspondant M. Emile
Castel.

(Butte.)

Au mois de février 188(, Vancouver n'existait pas; on
y voyait à peine une douzaine de maisons de bois le long
du rivage; au ler mars, l'emplacement de la ville n'était
peuplé que des géants de la forêt. Et quels géants!
Nombre d'entre eux ne comptait, nas mois de 25 à 40
pieds de tour à la ceinture. De cei. -colosses aujourd'hui
disparus, on a conservé nar un sentiment de curiosité
très légitime quelques tranches qu'on a dressées le long
des murs des constructions qui les ont remplacées.

On n'a triomphé de cette forêt qu'à prix d'or, et le
coût du déirichement complet d'un acre de terrain est
monté j usqu'à $.100.

Au 1er mars 1886 commençaient les travaux; là 6
avril la cité était incorporée et Padministration était
élue. Le premier maire fut M. M. A. Maelean. Le 5 mars
le C. P. R. mettait un vente ses terrains, ce qui était im-
patiemment attendu. Les deux mois suivants furent bien
employés, les travaux étaient poussés activement de
toutes parts; les rues s'alignaient, les constructions s'é-
levaient à vue d'Sil, poussant comme des champignons
par unanuit d'automne. Le 13 juin tout était à refaire.
L'incendie brutal et dévastateur avait-.tout anéanti,
sauf deux ou trois maisons. Tous avaient souffert de
grandes pertes.

" Tous n'en mouraient pas, mais tous étaient atteints; nl
quelques-uns virent disparaître sous le fléau destructeur
leurs dernières ressources et devinrent Ilpennyless.,I
Mais la population est énergique et s'élève à la hauteur
des circonstances; le lendemain, à quatre heures du -ma-
tin tout le monde est à i'Suvre, on reprend les travaux.
Tout est perdu; rien nest désespéré. "Nil desperan-
dun " sera la devise de Vancouver, qui renaît de ses
cendres, plus confiante que jamais en ses glorieuses des-
tinées.

Aujourd'hai, deux ans après l'incendie, les rues Cor-
dova, Water, Hlastings, Granville sont remplies de mai-
sous de commerce aux vastes proportions. Le magnfique
hôtel " Vancouver,'' construit par le C P. R., dresse au
coin des rues Granville et Georgia, ses massives et con-
fortables constructions. De toutes parts dans les rues
adjacentes s'élèvent des centaines d'élégantes et co-
quettes résidences, dont le nombre est déjà-insuffisant.

Il fait bon être propriétaire à Vancouver. Deux capi-
talistes, l'tun canadien et l'autre français, que j'ai rencon-
trés à lhôtel Vancouver, et qui sont engagés dans la
spéculation, tirent actuellement 14 à 15 pour cent de
lprs capitaux employés à l'achat de maisons d'habita-

tions et sont assurés d'un revenu de 20 à 24 pour cent
pour Pargent qui leur sert à construire des résidences
(lui sont louées d'avance.

Aussi faut-il voir le mouvement de la spéculation des
terrains, et l'on peut, si l'on désire acheter des lots de
ville, s'adresser sans lésitation, je ne dirai pas en toute
sécurité, au premier passant venu. Tout le monde est
"Real Estate agent,"e à Vancouver, pour le montant.

Les lots de ville sont de dimensions variées, les tins ont
25 x 120 et d'autres 150 x 120. d'autres encore 66 x 132. Ily
a des lots de maisons d'habitation depuis 2.100 jusqu'à
S 1,000, suivant la grandeur et le quartier. Les lots d1
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maisoins de commerce se vendent de $100 à $250 par pied
deýfaçade, suivant leur position.

Les Américains affirment, et c'est aussi lavisdes Van-
couverois, qu'il n'y a pas l'ombre de ' Boom " ci Colom-
bie, à part ceux qui servent à contenir les trains de bois.
-N'importe! chat échaudé craint Peau froide, et quelque
asurés que soient les gros bénéfices à réaliser à court
terme dans la spéculation de terrains à Vancouver, si
j'avais encore des capitaux à risquer dans cette sorte
d'affaires, j'aurais l'oeil ouvert et tâcherais que ce fut le
bon.

Il faut reconnaître, à la vérité, que la municipalité ne
néglige rien de ce qui peut mettre en valeur les terrains
de la ville, dont le plan a été dessiné à l'américaine, les
rues se coupant à angle droit. Celles-ci ont déja un déve-
loppement de plus de 18 milles; 29 milles de trottoirs en
bois ont été installés; des égoûts ont été creusés. L'eau 1
été amenée d'un réservoir situé dans la montagne. de
l'autre côté de Barrazd Inlet à 430 pieds d'élévation et à
9 milles de distance; les conduits d'eau ont été installés;
des fontaines coulent dans les rues; par suite de l'é-
norme pression résultant de l'altitude du réservoir, les
jets d'eau installés sur les endroits les plus élevés de la
ville pourront atteindre une hauteur de 300 pieds, ce qui
serait d'un grand avantage en cas de nouveaux incendies.

La lumière électrique et le gaz se disputent Phonneur
d'éclairer la cité ; l'hôtel du C. P. R., qui a coûté $201),000,
ameublement sompris, est entièrement éclairé à la lumi-
ère électrique.

Une fonderie,.un haut fourneau, ont été créés.
Le I Journal du commerce " de Sai Francisco dit que

l'eau vient à la bouche d'un San Franciscain. en compa-
rant les hommes d'affaires de Vancouver avec les "liar-
deurs " fossiles de San Francisco, qui se glorifient <le
n'avoir pas de dettes municipales, comme si c'était un
avantage pour la ville de ne pas contracter un emprunt
quand ses rues et ses promenades sont à faire honte à un
pays civilisé et 4jue P'hôtel-de-ville est tout au plus
digne du pic des démolisseurs

Le voisinage du parc, ses magnifiques promenades, le
sable de la Baie Anglaise si engageant aux baigneurs, sa
plage si propice aux ébats des enfants, la proximité des
plaisirs de la chasse et de la pêche contrilbueront à faire
de Vancouver un centre de villégiature pendan t l'été.

Vancouver compte déjà six ou sept églises et chapelles
de diverses dénominations, entre autre une gentille
église catholique bien fréquentée, à laquelle atteint le
presbytère du Rév. Père Fay, un aimable prêtre écossais,
*qui a longtemps habité l'Espagne et qui, venu pour rem-
plir le saint ministère dans les chantiers de construction
du chemin de fer, s'est laissé tenter par les beautés du
climat de la Colombie et a fixé sa tente à Vancouver, où
il relève de l'évêché de New-Westminster.

Il s'est organisé notabre de sociétés nationales et pri-
vëes de bienflaisance; un hôpital est en cours le cons-
truction.

Il existe à Vancouver un Institut canadien-français,
composé d'une centaine de membres. On y reçoit grand
nombre de journaux de la province de Québec, et on y
accueille avec cordialité les voyageurs canadiens et fran-
gais.

. Du balcon de l'hôtel Leland, 'sur la rue Hastings, on
découvre la basse-ville très animée; le port entier, do
l'autre côté duquel à droitu les grandes scieries à va-
pear deMoodyville qui marchent jour et nuit; en face, le
joli village indien de Squanieh, distant de 2 milles, de l'é-
glise et les blanches maisons, régulièrement alignées en un
plan où se reconnaît la main de leurs dévoues 1nission-
nares, les RR. Pères Oblats de Marie Immaculée, flattent
agréablement la vue dans leur cadre .de verdure; der-
ri ère, la forêt sombre s'étage sur les collines qui vient
rejoindre la chaîne des cascades. Ces contreforts qui

.semblent si près de vous sont à 10 milles, et les pics au

blanc manteau qui les surplombent sont à 40 milles à
vol d'oiseau.

La population do Vancouver était de 6,000 âmes au ]er
janvier 1888, de 8,000 au 1er mai, et l'affluence des arri-
vants a continué tout l'été.

Le premier train du Chemin de fer Pacifique Canadien
est arrivé à Vancouver le 23 mai 1887, et le premier
steamer de Ilong-Kong entrait au port le mois suivant.
Lo service de la malle de Ch.ne, du Japon et d'Australie
se fait par Vancouver. Un service régulier existe semi-
hebdomadaire entre Vancouver, New-Westuinster, Seat-
tle et Tacoma, et hebdomadaire pour San Francisco. Un
steamer passager fait plusieurs voyages par jour entre
Moody, Hastings et Vancouver.-(A suivre).-E3urLE
CASTaL..

L'atelier du cultivateur.

L'atelier du cultivateur ne ressemble point à celui
des autres industries, car il a pour étendue tonte la
terre arable, pour voûte le ciel, pour colonnes les
grands arbres des forêts, pour horizon l'immensité,
pour lum ère le soleil.

Ses instruments sont la chaleur,, l'humidité, la ger-
mination, la conception, tous les minéraux de l'écorce
du globe, tous les animaux qui le couvrent, toutes les
plantes qui l'embellissent, toutes les forces de la na-
ture, toutes les ressources de la mécanique ; son but,
la multiplication, l'ampliation des êtres nécessaires
ou utiles à l'espèce humaine.

Dans les autres états, l'ouvrier transfornie: il prend
du bronze et e1a. fait un canon; du lin et en fait de la
toile; de la farine et en fait du pain. Le cultivateur
participe presque a la toute.puissance de Dieu: il
prend un grain de blé, le cultiveet rend cent grains
pareils; il prend une cerise, en sème le noyau et vous
rend un panier de cerises.

Ceux qui envoient dans les vil'es .les plus intelli-
gents de leurs enfants pour y apprendre un état, et
laissent les autres aux champs pour devenir labou-
rours, n'ont jamais rèflichi à la supériorité de cet.art
sur les autres: ils n'ont j.rmais songé à tout ce qu'il
fallait de connaissances, de raison, de volonté, d'in-
vention, pour maîtriser la nature, pour braver les va-
riations de l'atmosphère, pour vaincre les rébellions
d'un sol ingrat.-Da J. P. DEs VAULX.

Soins des chevaux qui travaillent.

Loraqu'un cheval est bien conformé par le travail
auquel il est affecté, W'il est nourri, bien pansé, il peut
en faire beaucoup sans se fatiguer; il en sera de
même lorsque, travaillant de compagnie, on a bien
appareillé les travailleurs sous le rapport de la force,
de la taille, de i'alluro, et qu'on les a harnachàs con.
venablement.

Le cheval est fort et robuste; il peut se reposer et
dormi'r debout, mais il y a une limite à ses forces-: la
répétition incessante d'une fatigue excessive peut dé-
velopper de graves maladies; on est même à peu près
d'accord pour reconnaître que c'est la principale cause
de la morue. Il faut qu'après le travail le cheval soit
encore gai et injambe, c'est la meilleure preuve qu'il
n'y a pas en l'xcès.

Si l'excès de travail peut compromettre gravement
la santé du cheval, l'excès de repos est presque aussi
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nuisible; il a besoin de faire souvent de l'exercice:
s'il .este en repos pendant quelq ues jours, ses mem bres
deviennent gros et empâtés, ses articulations raides,
la circulation languit, et les humeurs séjournent dans
les parties déclives; il se forme des enflures sous le
ventre, aux bouletQ: la vivacité disparaît par l'inac
tion avec l'énergie, et le cheval n'est bientôt plus
apte à travailler.

" On doit, dit M. Magne, charger et conduire les
chevaux de manière qu'ils' emploient toutes leurs
forces; il faut seulement les ménager pour qu'ils
puissent, au besoin, donner un coup de collier, sur.
monter un obstacle. Les chevaux bien soignés, bien
nourrie, peuvent faire beaucoup de travail. En géné.
ral, on ne les nourrit pas assez bien et on ne leur fait
pas faire assez de travail. On perd ainsi la ration des
bêtes dont on pourrait se passer. Il y a peu de frrmes
où il n'y eût pas avantage de supprimer un cheval
sur trois; car deux bêtes copieusement nourries fe-
raient facilement le travail de trois qui seraient mé-
diocrement entretenues."

Ainsi, en résumé, qu'on n'oublie pas qu'un cheval
-surnend est vite ruine, surtout s'il est jeune, et ai à
l'excès de labour se joignent le défaut d'un repos suf-
.fisamment réparateur, l'insuffisance et la mauvaise
-qualité de la nourriture ; et que-le temps de repes né-
cessaire à un cheval doit avoir une durée double de
celle du travail.

Commentil fauts'y-prendre pourdompter lesjeunes
bSufs.

L'intelligence et l'instinct des animaux, particuliè-
rement lorsqu'ils sont jeunes, sont &i étroitement com.
binés, qu'il suffit an cultivateur d'étudier leur instinct
pour se mettre en état de savoir comment il doit trai-
-ter ses bêtes à cornes et ses chevaux, en autant qu'il
s'agit de les dompter.
• Par instinct, les jeunes animaux sont ennemis de
toute contrainte; ils ne îouffrent pas volontiers que
leur liberté de mouvement soit restreinte ou gênée
de quelque man ère que ce soit. Leur instinct les
-porte à résister à toute contrainte jusqu'à ce qu'ils
veient que la résistance est impossible on inutile.

Ce qu'il s'agit de leur apprendre, c'est que la résis-
tance est inutile et la fuite impossible.

Mettez les jeunes bœufs que vous voulez dom'ter
sur le plancher d'une grange bien couvert de paille,
et.formez les portes, en ayant soin qu'ils ne puissent
sortir dehors ou trouver moyen de s'échapper avant

,que vous soyez prêt à les mettre dehors. Ayez là
votre joug, une chaîne, et s'il y en a à votre portée
une barre, une charrette ou un traîneau. Alors, tran
quill.ement, sans crier ou parler trop fort, mettez-vous
patiemment à l'ouvre. Les jeunes beufs s'a percevront
.vite qu'ils ne peuvent s'échapper, et sans plus de ré-
sistance, ils 4e laisseront approcher, toucher de la
main et mettre au joug. Apprenez-leur alors la signi-

*fication à employer pour aller lentement on plus vite,
à droite ou à gauche, au mot prononcé. Accrochez et
décrochez la chaine, et appronez lour à tourner, ayant
*entre eux la perche ou la voiture. Il est étonnant
combien, en quelques heures on peut les habituer à
obéir au commandement, pourvu que l'on s'emporte

.ps contre eux, qu'on les.conduise avec:douceur.

Tout homme apte. à dompter les jeunes bSufs en
rendra un couple traitable ou maniable, en'y pre.
nant de la manière que nous venons d'indiquer, et
cela en deux leçons d'une demi journée chacune

Mais ils ne doivent employer la force de ces jeunes
animaux que graduellement. Le meilleur*moyen de
réussir est de les faire travailler avec d'autres bêtes à
cornes.

On doit commencer à les dompter à l'âge de deux
ans. Dès qu'on a commencé, à les dompter, on doit
continuer ce travail jusqu'à ce qu'ils soient entière-
ment propres à faire les charroyages ou autres tra-
vaux que l'on attend d'eux sur la ferme.

Propriétés des bonnes racines de betteraves.

.Nous empruntons à un rapport de Sir Robert Kano
les conclusions suivantes à l'égard de la culture de la
betterave à sucre:

1o. 1.es betteraves à sucre doivent avoir une forme
symétrique et être aussi peu fourchues que possible
afin qu'elles puissent'être sarclées par un trop grand
développement du tissa de l'épiderme.

20. Elles doivent n'être pas trop grosses, ne pas
excéder quatre ou cinq livres au plus, attendu que les
grandes racines sont trop spongieuses, et ne contion.
nent que très peu de sucre.

3o. Elles doivent avoir une chair solide et -dure,
grand développement du tissu cellulaire, doivent se
rompre courtes avec bruit s'enfoncer ra'pidemeni
dans l'eau.

4o. La couronne et le cœar doivent être aussi pe-
tits que possible, afin qu'il soit causé aussi peu de
perte que possible par le retranchèment .des parties
qui contiennent peu de sucre, mais abondent en sels,
et parce que plus la surface coupée de la' betterave
est petite, moins elle est sujette à être décomposée
par l'action de l'air.-(A. .stdvre.)

Choses et autres.

DICTIONNAIRE GÉNÉALOQIQUE DES FAMILLFS CA-
NADIENNES depuis la fondation .de la colonie jusqu'à nos
jours, par Monseigneur Cyprien Tanguay, Camérier secret de
Sa Sainteté Léon XIII-5e VoLum.-Nous venons de recevoir
cet intéressant volume qui comme les précédents contient au-
delà de 600 pages, à double colonne. La généalogie des familles
canadiennes étant classée par ordre alphabétique, là présent
volume est la continuation de la lettre J, allantjusqu'à la
lettre M, se terminant pir les familles Mercier. L'éloge de cetteouvre colossale n'est plus à faire dans le pays, car -malgré ce
que l'on pourrait en dire, nous resterions bien en arrière du
mérite que nous pourrions lui accorder. Nous ne pouvons qu'es-
pérer aveo hate la réception des volumes qui doivent suivre,
pour que chacun puisse trouver avec sûreté la gé6alogie de
sa famille.

Faisons aujourd'hui counaltre à nos lecteurs ce que l'on
pense en France, notre mère patrie, de ce Dictionnaire gMétalo-
gigue qui a demandé de la part de son auteur une'somnié de
travail que nul ne peut concevoir.

Nous empruntons à La France illuitrée, journal deParis, l'ar-
ticle suivant, qui dit, assez combien on sait apprécier les tra-
vaux de Monseigueur Tanguay:

"Nagneres, à Rome, assistait comme témoin.au.mariage du
garde-noble, comte Moroni avec la.jeune comtesse Maria Pecci,
nièce du Pape Léon XIII, M. l'abbé Cyprien Tanguay, prtre
Justement illustre du Canada. -

Que ce nom tombe avec admiration et sympathie de notre
plume, il ne faut point s'en étonner. Nous aimors à nous incli-
ner devant le mérite, et de plus, Canada et France ont *dea
liens si intimes 1... Ces liens, M. l'abbé Tanguay, par ùiu trU.
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-rail surprenant, les n rendus et plus manifestes et plus étroits; "C'est à l'aide des registres tenus avec ordre et fidélité par
aussi est-ce avec un sentiment d'une joie vraiment patriotique le clergé canadien que M. l'abbé Tanguay a pu reconstituer
que nous appelons lattentioa de notre pays sur un ouvrage ces annales.de.tout un pruple depuis son berceau jusqu'à son
.non seulement très intéressant eu lui mme, mais utile encore épanouissement complet, en nos jours.
et nécessaire à-beaucoup de familles. . •"Jamais pareille ouvre n'avait encore été réalisée, et le Ca-

"Quand, vers le milieu du XVIe siècle, Jacques Cartier, - nada est le seul pays au monde qui puisse exhiber ses titres et
parti de St-MUlo, s'en alla reconnaître ces terres de l'Amérique son accroissement successif par famille et par individu. Aussi
du Nord qu'aucun Européen n'avait encore saluées ; quand, rend-il un juste tribut d'hommage et de reconnaissance à celui -
un demi-siècle plus tard, Pierre du Gunat, sieur des Monte, et, qui a consacré sa vie toute entière à cette étude de l'histéire
après lui, Samuel de Champlain jetèrent les premières bases et de la gloire d'un peuple, et M. l'abbé Cyprien Tanguay a vu
d'une colonie française .sur les rives incultes du fleuve Saint- le Gouvernement lui-mnie reconnaitre l'utilité de son DictioÙ-
Laurent, ils ne.se doutaient pas qu'après une période de trois fnaire généalogique en l'invoquant comme autorité dans certaines
cents ans, on trouverait inscrits, dans un ouvrage désormais successions et en l'admettant comme preuve juridique au même
immortel, la naissance, la vie et la mort de tous ces vaillants titre que les registres -et les greffes qu'il coordonne et qu'il
de race française qui, par le fer, l'épée et la charrue ont con- complète souvent.
*quis leur place sur le sol fertile du Canada. Et, cependant, cela " Quant à nous, nous sommes heureux d'avoir en connais-
est. Tout ce qui a germé du sang français dans le Nouveau- sauce <le cet ouvrage, et beaucoup de lecteurs de la Ifrance Il-
Bruns-wick, la Nouvelle-Ecsse, PIle-du-Prince-Edouard, dans lustrée nous sauront gré de le leur avoir fait connattre, car pour
les provinces de Québec et d'Ontario, et ce qui s'en est répan- plusieurs assurément ce sera un moyen de retrouver les tracés
du au sud du Saint-Laurent et des grands lacs, jusque dans la d'un sang qui est le leur.
Louisiane, a trouvé un historien qui en a marqué la transmis- " Qu'il nous soit permis, en terminant ces lignes, d'envoyer
sion par familles et par individus jusqu'à nos jours. Ainsi, au- aux Canadiens-Français l'expression de notre sympathie et de
jourd'hui, les 2,000,000 d'individus de race française qui ha- notre admiration. Si, aujourd'hui, la France souffre, c'est
bitent le Canada et les Etats-Unis ont chacun leur généalogie qu'elle a oublié les sages traditions dont elle avait le vertueux
complète ; les 400,000 familles, qui constituent l'ensemble de secret. Quand sonnera l'heure de la régénération, elle jettera ,
cette population, peuvent remonter jusqu'à l'origine de la Non- les yeux sur ce Canada qui a cnôuervé intacts, nùon .seulement
yell.e-France, retrouver non seulement le nom du premier co- le langage, mais les meurs simples et les vertus de la patrie
Ion qui a fait souche pour chacune d'elle, mais encore la pro- d'origine. C'est là notre espérance, et nos compatriotes d'outre-
vince, le diocèse, la parose de France d'où celui-ci-tire son mer pourront être fiers de rendre à la mère-patrie ce que celle-
origine. ci leur avait donné.-PH. DEvILLAIR.

Ce qu'il a fallu de recherches incessantes et minutieuses, Ce Dictionnaire généalogique n'est certainement pas à la portée
de patience intelligente et d'énergie soutenue pour entre- de toutes les bourses, mais il devrait trouver sa place dans
prendre, poursuivre et achever ce travail gigantesque qui a toites les bibliothèques publiques et notamment dans les bi-
nom : Dictionnaire généalogigue des familles canadiennes, M. l'ab- bliothgies paroissiales où il pourrait être.consnité avec avan-
.bé Tanguay pourrait seul nous le dire. Qu'il nous suffise de sa- tage. Nous savons que nombre de bibliothèques paroissiales
voir que, pendant vingt-cinq années, cet historien a feuilleté, ne pourraient faire.la dpere de $28 à $32, coût probable de
exaiIné, avec un soin scrupuleux, tous les registres de toutes toute la série de volumes, mais il peut se trouver dans nombre
les. paroisses canadiennes et dcs greffes de chaque district, de patoisses une trentaine e citoyens qui pourraient se coti-
qu'il a consulté plus de 500,000 actes de naissance, qu'il a re- ser p1 chacun, aft d'offrir ces volumes ei don à la bibliothèqie
cueilli, classé,' comparé, mis en ordre toutes ces notes puisées paroissiale. Essayons de ce moyues, et nous aurons lavantage
'aux sources les plus authentiques, et en a formé ces volumes, de posséder dans chaque paoisse ce précieux ouvrage que
qui sont d'un prix inestimable. Quoi de plus intéressant, en chaque famille pourra conenir.effet, au point de vue de l'histoire, que de suivre cet épanouis- Le prix de chaque volume est de $4, et en s'adressant aux
sement fécond. du sang français sur le nouveau continent L diteurs, MM. Eusèbe vonécal, à Montréal on pourra se procu-
Quoi de plus utile, pour notre pays lui-même, que de connaitre rer les cinq volumes parus, sur envoi d epo.
le nom de ces exilés volontaires, qui s'ep allaient, encouragése
par Henri IV, Richelieu et Colbert, porter notre influence et Soins des Mtes à cornes.-Un homme qui prend soin des bete
notre civilisation au-delà de l'Océan! Quoi de plus précieux à cornes doit les aimer. N'engagez Jamais un homme pour
que de posséder leur nom patronymique, los surnoms adoptés prendre soin des animaux, s'il ne se montre compatissant à
dans la nouvelle patrie, les variations de ces noms, puis de re- leur égard, en leur donnant les -soins d'hygiène et de nourri-
trouver les ligues directes, collatérales, les dates authentiques ture qu'ils requièrent .pendant le temps de la stabulation, et
des trois points du plus haut intérôt dans la vie de chaque in- cela avec la plus grande exactitude.
dividu : sa naissance, son mariage et sa mort! Au point de vue
même de certaines successions, ce travail a encore une utilité

-incontestable, car les familles y peuvent trouver dans un ta- BECETTES
bleau clair et précis les membres divers qui en font paitie. Or,
si l'on sait que chaque province, chaque département de France Propriétés médicinales de la tomate.
a là-bas quelque représentant, de quel intérêt n'est-ce pas pour
notre pays de consulter ce Dictionnaire génialogique / Un professeur célèbre en médecine, le Dr Bennett, regardeIL'espace nous manque pour entrer dans Pexamen appro- a tomate comme u article de nourriture inappréciable, et il
fondi, détaillé de .et ouvrage, pour en indiquer la classifica- .
.tion, la méthode; ce que nous pouvons affirmer, c'est qu'on ne lui attribue des propriétés médicinales. Il décare':
peut-voir rien de plus simple, ni de plus ingénieux. La divi- lo. Que quand la tomate est employée comme aliment, elle
sien en est ansi logique que possible. Elle comprend, dans une est presque un remède souverain pour la dyspepsie on l'indi-
première partie, l'histoire généalogique de toutes les familles gestion.
françaises qui, de 1608 jusqu'à 1700 viennent s'établir sur les 2u. Qu'il a traité avec succès une diarrhée sérieuse, aved
rives du Saint-Laurent. La seconde période s'étend depuis cet article.
1700 jusqu'à la cession du Canada à lAngleterre par le funeste 3-j. Que dans le cours ordinaire de la vie, on devrait faire
traité de Paris, 10 février 1763. Enfin une troisième partie in- usage de la tomate, soit crue, soit cuite, soit en forme de marii
dique l'accroissement successif des familles canadiennes jus- nade, aux repas, attendu que c'est un précieux article comme
qu'à nos jours. aliment

* Il serait injuste de ne pas rendre ici un public hommage Le professeur Rofinesqie, de France, dit: "La tomate. est
au clergé qui a été, sur le continent américain, le fidèle gardien regardée comme un légume très sain, et comme tin article
de notre langue, le plus zélé défenseur des traditions de notre inappréciablc de nourriture. n
race. Sans ressources, sans secours, en butte à toutes les tribu- Panîglisou'dit : "Ou petit regnider la touito nioin nes
lations et i tontes les oppressions, il a soutenu le courage de alimenta loelplus sains0t.lés plus prébieux du. règu.evégétal. "
nos compatriotes qui ont lutté jusqu'à épuisement et contre les Nous lisons *ldnis le 2:wer'mo"s Refgiter: ' L'atomato a été es-
hommes et contre les éléments, pour maintenir, fières et pnres sayée par différouts individus avec un succès décidé:. ils
les tracés de la patrie d'origine. Saluons, en passant, la Con- étaient affligés d'uneltoux chronique, dont- la ciase première-
pagnie de Saint-Sulpice qui, à Montréal, donne depus plus de était, à ce qu'on supposait,. dans un cas.une maladie du foie,
deux siècles 'extmple de la vertu, du savoir et des plus sages et dans.un autre, une maladie des pouions. Elle adentit, et
traditions.. ·· . quelquefois arrêto entièrement un accès de'tou"
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Moyen d'engraisser les dindes. I IN DE FERANTERCOLONIAL
Pour enîgraisser profitablement les dindes on conseille de 18

meler du charbon do bois à1 la nourriture servant à engraisser p
les dindes, et de mettre de ce charbon dans l3 poulailler.

A l'appui, nous citons l'expérience suivant d'un éleveur qui Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains dece chemin
a pu constater les propîiétés du charbon de bois employé dans partiront de la Station de Ste Anne <le dimanche excet
ce but. comme suit:

"J'ai fait l'expérience du charbon de bois pour l'engraisse- PourL6vis ....................... 24.35
ment des dindes et j'ai lieu d'être eatisfait du résultat ci. -nu, Pour Lévis.... . . . . . 9.50
quoique j'en enEse toujours douté. Je renfermai quatre dindes PourEalifam et 10.38
dans un poulailler, et je les nourris avec de la farine, des pa-
tates bouillies et de l'avoine; qatre autres firent enfermées
dans un anutre poulailler en même temps et nourries de la même Pour la Rivière-du-Loup.............15.50
manière, avec une pinte la charbon de buis pulvérisé mlé Pourla Rivière-du-Loup-------------22.32
avec de la farine et des patates. J'avais mis beaucoup de char- Tous les.trains marchent sur lheure du tempsconvention-
bon de bois dans le dernier poulailler. Les huit dindes ont été nel de l'Est.
tuées le nième jour, celles qui avaient été engraissées avec du
charbon de bois pesaient une livre et demie de plus que les
autres; elles étaient plus grasses, et leur viaude était sup- Breaudu chemiu de fer,
rie8re quant à la saveur et la tendreté. Moncton, N. Bk.a 23 novembre 1888 d

1889 LE PRIX COURANT
M-> >ml Z cDezxtff Journal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de laPro-

-LA L.BPourIL6J.s..............................Q24.e5

6 à 14, rue Saint-Vincent, MONTRÉAL, Junld omre el iacd 'nutid
Adressera ftaîco, sur réception dle Cette somme, L'alamaanach Junla Crommrdc r e de s lasurance Irdsid
agricole, coetercial et Si-Joeia ..e.-L'.l. ..a.ac. des 10a.3ille8-Ll
Calendrier de la PieseaPce, et les R eé-.la.io. .du crime oi. Ca1.bra5y
et ses comiplices.- aret r M'her d t c i

Prix d'abonnement: Montréal, par au $2; Canada et les
~~-uztr ~ OEtate-Unis, $1.5i); France, francs 12.50.

L'4lmnaacli agricole, coniiercial et hitoriqite.-L'Amaiac des Publié par La Société de pblicatio commerciale.
.Famillee.-Lu Cleadrier.de la Pissance, et A traver l'straUe,
par Louis BoussENAiID.- lu-8. O ER THLB NE,

2o2 novembre n8c8o3 . Gérants, à Montréal.

A VENDRE Ferme &t-Gabriel
CHEVAUX PERC1ERONS LP NORMANDS,

BAYRSIRE, J ISRAEL TARTE &FERE
COCHONS ERKSRES, MONTÉAL

COCHIONS 'WHITE CHESTER (Chester blanc), Cette' exploitatioa agricole a obtenu, à la dernière ôxposi-
adresser fr VOLAILLES PLYMOUTré ctoi tin provinciale:

M. LOUIS BEAUBIEN, I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
30, Rue St Jacces, ulONTieAi diennes

sIL Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

LES '' J rIII. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
la Propriété fontrois ans.e

Spremier prix pour la meilleure génie canadienne.
PrV. La premier prix pour la meilleure génisso anudeses deB. Laurance six mois.

sont les meilleures [pour soulanger la vue, là où touts autres VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien demoyens Ont été san s c s. Des certificat de toutes les c Pbi- trois ans.
brit61s médicales du Canada pieuvent être vuse chez L. A. Pa VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien dequet, marchand, à Ste An e do la Pocatière c ces lunettes tout âge.
sont en vente. VIpa. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

er juin 188 . sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dns la classe des taureaix canadiens

H ELZEAR POULIOT AvoCcO EOuR a.

S1'ECIALIT.Eleva;o du bétail Canadien en vuo de la pro-Commissaire des Cours du NouVeau-Brunsick.dutodtber.
Bureau: aiso i Frenette, rue le la I REur, LAvendreacmonènt, un TAUREAU Juasrv, G& missas etP.adr'ese de serdernier, quelques VOAUX du printemps,Fraserville . Q. femelles.

190juillet RJ.-a 's. 24 mai 1888.


